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Ia note ci-jointe, que m t a  remise, avant soa départ en ooixt5, 
I d  TOTJETE, Directeur-adjoint de l1WT/Sdn6gal, aborde un certain nombre de 
problèmes (les plus actuels) poses par l e  fonctionnement &e l a  reoherche 
agronomique au SBn&gal, son  organisation e t  sa fimJ.ité, 
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A ce tLtre, j*ai pensé que les  11R6flexiona71 de X. TOURTE pouvaien?; 
aider gouvernants, admjnis-trateurs e t  techniciens B pm$wer, eux certains points, 
leur conception de ce que pourrai% être  la recherche agronomique s8n6galaìse. 

G'est pourquoi jrai décid4 une diffusion asse5 large de cette note 
à verser au dossier 

Je souhaite qulelle fomnisse l*occasion d*8changer des idées en vue 
de prdciser l a  définition de la politique de recherche,/- 
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La Becherche agrOnomique a depuis iongtemps b6néficiQ au Sbn6gaJ. 
d'un p d j u g 8  favorable.  Rbs lrii'd6pendmce, l e  Gouvernement y a netteneat affir- 
md sa d&ednat ion  de dO-mer aux structures de recherche existantes ou & d e r  
lea moyens e t  l'appui $cessaires à leur  pleine efficacitd, 

Cette détermination9 rsppelée tant par  l e  chef de l'Eba%, que par l e  
I l?"ier NliYlistre e t  l e  Minis-tre du DBveloppenent rural, & LIoccasion de déolara- 

Le d&veloppenen'c dtun remarquable instrument de recherche dont l e  Sdn6gal peut 
s'enorgueillir B juste t i t r e  e t  dont les travam e t  résultats ont une avdience 
a t  une autorit6 qui dépassent t r è s  largement les  frontibres du pays: 

agricole e t  océanographique ont encore aboutij pour 1974, des proposit ions 
d"xroissement du budget rtConvention géndrale~~ de Recherche SBnégal-3France, 
de llordre de 20 $, quant au fonctionnement, par rapport i celui de 7973. 

* ,! t ions  de politique générale, de Inanifestationszde visites,  etc,.,, a persnis '. 

Leg derniers travaux de 1s Conmission oonsüLtative de l a  Reoherche 

Cependant, outre l e  f a i t  que j*ignore dans quelle mesure ces proposi- 
t ions pourrorìt &tre retenues, force m'est bien de constater que llaccmiSsement 
demulé provient essentiellement d'un &largissemen% des domaines de recherche, 
oe qui  es t  excellent en s o i ,  mais aux dépens de l a  recherche agronomique semu 
stricto qui voit  sa dotation budgétaire tout juste mintenue, donc ses moyens 
réduits. d'un taux correspondant & ltaugmentation m u e l l e  du niveau des coats 
e t  prix. 

sans doute cette restriction es t -ene  accoinpagnée de quelques c o " 5 -  

Pour l e  ClBA Bambey, par  exemple, quelques Bropclsitions de r&dUctiOn 
OLI de mise en veilleuse sont fa i tes  quant à certains thèaes de recherche (stockage 
e t  technologie de céréales, microbiologie des s o l s )  ; 1*6talement des travaux 
es t  suggére pour d'autres (physique e t  chMe des sols) ; mais oes pmpusitiolns 
sont conperdes, e t  ai delà, par des demandes de renforcement, avec fortes 
priorités, sur lr8tude e t  l r d 1 5 0 r a t i o n  de la plante, notamment les  cul.tyres 
mmafclihres, l a  p6dologie appliquée. . et, bien entendu, l'hydraulique egricole p 
pour laquelle une dotation bu¿g&taire est  cependant preme {bien que très w6- 
rteure au projet présent6 en Novembre 1972). 

rations sur la  lrprobable*l nécessit6 de l a  r6visior, des objectifs, 
I 
I 

? . 

1) 

m _  - 
ces séflexions n'engageant que leur auteur celui-ci a tout naturellement 
adopté l e  style personnel. . .  

2; 
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(11 ne m'appma2t d'ailleurs pas évident que certaines de ces proposi- 
tions soient totalemelit justifiées, t e l  l 'étalemnt,  donc l e  ralentissene& des 
Qtudes de base sur l ' ad l iora t ion  des s o l s ,  l e  facteur s o l  constituant, au 
Shégdl, avec l e  facteur eEug l e  factem 2hysique l e  p lus  irréfragablement 
limitat de l a  production agricole); 

m'empêcher d'associer d'autres signes, peutaGtre mal  perçus après tout9 t e l s  
que certaines prises de posit50ns en favekr de l a  recherdie de d6veloppernent 

efforts persomeLs, connus, en sa faveur), mais accompagnées de maylifestations 
d'indifférence , voire d'une certaine hosti l i te 
d'innovation, de créntivit6 pour l e  moyen terme, c1est-8-dìre2 B mon sem, 
Uis-A-vis  d'un souoi supérieur de définition prospective des bases de la pol ï -  
tique de d6veloppemeat agricole du pays, drme,politique, capable de relever 
Les défis laxicés 8. l'échéance de l a  g6n6ration. 

A ces impressions (auxquelles je suis d'ai l lews peut-&re mal fondé 
dt&$re sensible) s 'ajoutent des difficultés plus concr'ctes 6% "quotidiennes de 
fbawement, de retards de paiement, de trésorerie, etc.., qui Ge sont Sayls 
doute pas dixig6es contre la  Recherche m a i s  qui  accroissent mon sentiment de 
malafse p a r  l e  surcroit de souci e t  de tramil qu'elles procurent. 

A ues restrictions imposées B l a  recherche agronomique., je ne puis  
i 

G 'I. 

1.' (dont j'aurais évidement mauvaise gr8ce i nier l'in-t;Qr&t, compte tenu de mes 

Vis-Èì-Vis d'une recherche 

,. .4 ~ 

X 
x x  

Nonobstant 1' éventuelle vanité de ces inqui&tudes, je  souhaiterais 
cependant en saisir l'occasion pour exprimer quelques reflexions sur cette 
Recherche agronomique qví me paraît cependant menache dam sa substance l a  
plus essentielle, celle de ferment du progrès technologique, donc de préeumetZr 
du développement futur  de l'agriculture d'une nation, 

S'uti l iserai  dvidement surtout des références t irées des travaux 
e t  interventions de 1*IR&T an StSnégal, 

C e  faisant, je  m'efforcerai & l t impartiali t&, en 6vi taat  de donner 
l thpress ion  de vouloir dkfendre plus  partíc$.i&rement wl domaine de recherche, 
LZI Wgwisme, voire une situation personnelle, Non propos souhdterait, en 
effet, +"scender CES préoccupatiolls. 

La 1irentabFlit611 de l a  Recherche agronomique 

bâilleur de fonds brûle de poser au chercheur. 

.. 
C'est évidement la  question lkdmple1,I, e t  la  première, que tout 

iVIalheureusame;l.t,, je n'y co+ry~cis pas de reponse satisfaisante (ce 
4 j  d' 

qui ne signifie pas qu'elle n'existe pas). Elle es t  de toute manière d i f f ic i le  
car : 

- l a  rentabilite de la  Recherche ne peut résulter que de l 'appli- 
cation que l'on fa i t  de ses résultats, application qu!elle ne commande, n i  ne 
contrôle, - un décalage, p a r f o i s  important, existe entre l a  proposition par 
l a  Recherche d'un thème e t  sa large diffusion, 
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- l es  effets de %econde g6nératioxP dus B l'accroissement de la  
production permis p a r  l'application des résultats de l a  Recherche sont pratique- 
ment $ncdculables, par exenple : 

, la r6sowice Qconomicpe d'une irmovatioul en agriculture 
dépasse largement l e  secteur primaire,  pour avoir des effets h d u i t s  ox m u l t i -  
plicateuzs souvent t rès  supérieurs dans les autres s e c t e m  (au Sénégal l'ac- 
croissement dttm point de l a  production arachidière entrabe un accroissement 
de 3 po in t s  du P e )  

, l es  résonances sociales e t  politiques n'en sont pas mesuables : 
le assage d'une agriculture de subsistance 
daw une dconomie de march6 ne ?eut se  traduire pas  des seuls tonnages ou 
mleurs de produits (on parle de I1r&olution vertell) 

une agriculture paysanne in,gBrée 

- une proportion notable de recherches ne 11d6bouchent1r pax SUT 
des rdsultats exploitables : l a  recherche ne réussit pas toujours e t  ceci es t  
8. verser au compte llpertesflu ... . 

X 
' .i. x ' x ... 

De nombreuses tentatiww QJX~ cepeï&" k t6  faites pour calculer des 
**%am de ren$ab;ilité de la recherche : 

- G R I L I C E B ,  aux Eta ts  V i s ,  cs?lcule en 1955 que l e  taux m u e l  
de rentabilité de l a  recherclie menée sur l e  m a ï s  hybride 
1967 de 360 $ SUT l e  sorgho hybride 

e s t  de 700 $, et en 

'b. BAELZTTA1 lui, trouve une rentabilLt6 annuelle de 750/$ p o w  la 

- A3EEZ3OB estime & 1.850 iaiU.j.om dollars US l a  valeur cmGative 

recherche menée au Xexique s u r  l e  bl6 entre 1945 e t  1963 

;joutée & l a  production de blé er? Inde entre 1966 e t  1969 e t  
do l l a r s  US celle de-l!accroisseaen-t de la production rizicole en Asie ( W e  
exclue), pour l a  même période j il rapproche, en particulier, ce dernier 
chiffre des désenses eATag8es par  1 ' I n s t i t u . t  international de Recherches SUT 
le Riz des Fhilippines, dont les  travaux sont largemen-t responsables de cet 
accroissemen?;, e t  qui n'ont Q t k  que de Ilordre de 20 millions de do l l a r s  entre 
1962 e t  1370. 

X 
x x  

1.500 mil l ions  

Pour l e  SQn6ga1, aucune Qtude serieuse de ce genre n*a 6 t6  f a i t e  
(toujours m a  connaissance), 

De 1960 & 1972, le,co?it moyen m u e l  de la  Recherche agronomique sur 
les productiorrs v6g6tales asrnuelles ( I M F  + IPLHC: + ZRCT) peut ê t re  approxbati- 
veuent évalué & 450 m i l l i o n s  f CFA? rep&sentan% lléqui.valent de 20.000 tomies 
valem Production d'urr produit & vdeur  moyenne de 22,50 f CFA/% (arachide ou 
intem6diaire entre cdréales e t  coton), s o i t  de l'ordre de 1,5 $ de la  produc- 
tion nationale correspondgte e t  certainement bien moins de 0,5 $ du PI13 j.nduit 
dans lt8conomie nationale, 

j r  
nr  

On peut, j e  crois, se demander s i  l a  recherche n'est tout de m&ae pas 
'responsable de ce surcroît de production annuelle de 20,000 tonnes, e t  ce9 
malgré l e  caractère catastrophique des années dernières 
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Au niveau des rendmentss, il ne pma2.t très éloquent de comparer les  
hypothèses fa i tes  au début de cette période 1960 (au moment de la préparation 
qu Ier Plan  de DQveloppemeqt sgnegalais) am données obtenues depuis, ea S ta t ions  
s m  doute, maAs rdguli8rement e t  en vraie graniieur, par la Recherche : 

f M i l  ! I 2,000 

Il semble donc difficilement contestable que Ica Recherche &groaomique 
:i'&% pas apporté largement ce qu'on attendait; d'elle au c o m  des t r o i s  
premiers Plans de 1' Indépendance 

X 
x x  

O n  ne maxìqwsa cependant pas de fa i re  remarquer que, s i  encoimageanks 
soient-ils, ses résultats sont, en f a i t 9  peu ou pas appkiqués e t  une position 
apparemmellt logique e t ,  de ce f a i t ,  déjà expride, consisterait 9 considérer ces 
chiBres come satisfaisants pou17 un temps e t  proposer de reporter une partie 
notable des moyens de 12 Recherche sur l a  Vylgarisatioa, dom de nuseler momen- 
taa6men-b la Recherche, soi-aisa& sa avance, =.* 

-Une t e l l e  décisioiz serai t ,  àmon sem, t rès  grave de conséquences pour 
la  politj&ue de dheloppenent agricole du pqys ; 

e - globalement 

Un rapide cdcu1 effectué A p a r t i r  des hyyothèses de rendement ci-dessus, 
supposées vérifiées à 100 $, des surfaces 
mènerait k un produit brut, p o w  les pro6uctions du tableau prkcédent de 150 
m i l u a r k s  5 C.FA, qu i ,  aqpenté cxe 50 milliards pow: les  autres productions 
végétales (maratchhes y fruit ieres 
%ihres.. .) e t  de 1 O 0  m i l l i a r d s  p o w  les productions animales (chiffres également 
t r è s  optimistes), correspondrait B m PIB secteur rural de 300 millìaicds, s o i t  

(CG qui es t  év-ïtiement utopique), 

cotonnière, sucrière y 0 oumagères y 9 ores- 

r 100,000 francs/habitat mal/an. 

-,I Aiasï. donc, même dans cette ñTypo-Wse SOO $ d'application, lfliome 
rural ne s e m i t  qu'am 2 / 3  du cherni2 l e  m e w t  & l a  soci&é industrielle 
( I 5 O. O00 francs/habitmt/an. de p o d e t  brmt ) . 

x je  souligne bien qu' i l  s'agit de chiffres régulièrement-obtenus et non de 
llpoiYliesll constatées , bien supdrievzes (voir Q ce sujet  : Recherche agrono- 
mique au service du développement du Sénégal : Principaux résu l tû ts  obtenus par 
1 tU/Sénéga l  depuis 1960f1 par D. SEIB, 19.2.73). 

x ;IC les hypohèses de surface retenues sont celles de : llEléraents pour une planì-  
fication de la  Becherche rurale au Sénégal1'. R, TOURTE, IMT, CXEA Banbey, 
lvIai 1967, Ces hypothhses sont heureusement extensibles. 
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On c o q o i t  l a  n6cessit6, pour l a  Becherche agroaomique, de doubler, 
voire de t r ipler ,  ses performances, e t  on peut a insi  mesurer les  efforts consi- 
dérables qui restent 8. accomplir. 

- dans sa stratégie' . 
$ 3  

La diffusion du progres technologique ne se f a i t  pas à l a  manière d*un 
rouleau compresseur avançant leritement, miforménent, aveuglément, avec l e  mêcne 
poids SUT toutes les  exploitztions. Elle se t'ait, au contraire, en f e r  de lance, 
réussissant des percges soudaines , voire inattendues qu i  doivent @tre exploi- 
%des rapidement dans lrenviromement. BI. d'autres temes, les premiers paysana 
touchés deviennent les  meilletm vulgarisateurs de technologies a-mc6es que, 
par fo is ,  I ron croyait inaccessibles & l*entendement e t  aux moyens du paysan e t  
que I ron  avait décrét8es impossibles 

, 

B diffinser. 

A u s s i  ces paysan8 de pointe doivent-ils &tre l e  plm possible en 
flèche pour entra'ilner l e  front d'ondes, et non l e  cylindre, qvli constitue leur  
si l lage . 

LI6pouventai1, souvent bïamli B ce propos, de la  kouldkisatiori, 
c oat-$-dire d'une technocratie capitalistique qui  se ra i t  ainsi  encotwa&e, 
paraft bien insoli te dans vile option socialiste du d&veloppenent, daw. laquelle 
llaccbs aux moyens de nroduction les  plus.efficaces es t  faci l i t4  a% plus  grand 
noabre, grâce à une politique de coopérati?n, de crédit, etc... à perfectionner 
saw doute, mais bien é%ablie e t  d6libérée. 

On trouve i c i  aussi une justification à m e  accélération de l a  
Recherche qui  d o i t  avoir imaginé l e s  agricultures de demain e t  pouvoir précéder 
les  exljloitations l e s  plus intensives (ménagements hydrmgricoles , pro jc'ts 
agro-industriels, etc..,), aussi bien que l e  pays"t  p lus  classique, sous 
peine de freiner lrexpansion agricole d'une manibre malthusienne, en entravant 
1 esprit  d * entrepris e au nom d un égalitasisme utopique . 

&es ildimensionsrl natiouale, régionale intemationale de la Recherche 

Il est  du d r o i t  e t  s u t o u t  du devoir du SQnégal de se doter d'une 
structure nationale capable de "penseri1 ses objectifs de recherche en temes 
de prospective e t  non de seul soutien à une situation agricole plus ou ruoins 
impos6e par Ifhistoire e t  l e  sous-iiéve1oppenenty dominée p a r  la conjoncture 
dconomique extérieure . 

Une politiqce de recherche se  projette & quinze ans, en fonction des 
potentialit& du pays e t  des prévisions h long t eme quant 
l'offre e t  de la  demande des grands produits agricoles sur l es  marchées inter- 
i?-esg régionaux, internatiomux, e t  non d'xpr8s les  deraières statist iques 
douanières d r  importation ou les réminiscences nostalgiques ou folkloriques de 
1 spicull-ture de papa. 

L'6volution de 

$i I ron  imaginait, par  exemple, l e  Sén6gal de 1985, OLI de llaa 
2000 coar4e : 

difficiles d!obtention pendant les hivers tant boréal qusamtrzl . . 

- un pays fournisseur des zones tempérées eri deirrées v6g6Wes 

8 les &Òses impossibles l e  deraeuent jusqu'à ce qu'un imbécile, qui  ignorait 
qureXLes l e  gussent, les  réalise ( H ~ ~ X Y  BO-BD). 
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- u11 pays gros producteur e t  exportateur de vi,ade (ou d'aliments 
du bétail dans une é%aye interm6diaire) . ,  - haut l i eu  du tourinne internatioiiaLT~ , *., ' 

.. ." 
les grades  voies de l a  Rechemhe agrononique seraient d6jh trackes.' 

Pm exemple:" ' - pour l a  recherche agronomiqm e t  phytotechnique : 

l a  production intensive d"lit8s fourragères dans l es  aei1-i 
Lebes conií+tioils écouoaiquex (ckréales fourrages annuels ou perments  imii ., 
mé.s, O - t ; f f , * 3  , 

3;'anri& 
les  productions maratclihres e t  fmi%iires tout au Zbng cae 

i bien exitenan, la. satisfaction des besoins r&"conam-g LLnt  
aI.&wn-i;air& que de mtihres  prexL8res potw les  indus-hies locales (e t  pow 
Icbqtaellcs Le S$négal est 6cologiquement bien placé) 

- DOUT l a  recherche zootechnique, l "&l iora%ioa  ou la  cr8ztion 
e% la protection de races & dande bomiea transfomatzicea des unit& fourr&?- 
res nationales, e t  adxptéea sux cord i t i ons  du luilieu 

~ L I  paysage r u a l  : 
- p o w  l a  recherche forestibze, l e  reboisement e t  Ltmhagement 

régulation du climat 
attrait touristique 
produc-bion des bois  de feu e t  d'oeuvre, prbcieuz dam LI= 

pays SEES source dtknergie classiqw (E== pri! jwpr des possibilit6s solaire, 
atolilique. .) . 

X 
x x  

Cependmt, il serai t  i l lusoire de penser Que l a  Recherche nat;iomle 
sénégalaise, pax plus df  aillems q u ~ ~ ~ ~ c t m e  au-tre rcclicrae nationale Fit i 
mgne de porter seule ltagricultuse sknbgalaise au niveeu de la  coupétition 
internationale?. 

&assi l e  S&n6gal9 aymt d&fixJ. sa politique 8. long terimei ses objec- 
tifs g6néraux, d o i t - i l  s'ouvrir laxgemerit B la coopdration mz;iltinztionale9 
rdgionizle, internationale en mti&re de Becherche e t  accueil l ir  dans ses 
centres e t  s ta t ions les  6quipes <?e s+mtifi.ques d6ciCZds & y veylir tra-mil lex 
au nom drune science sans Zrontikres. 

Autait l a  structure nationale de Eecherclie d o l t  définir e t  préserver 
l*authwti.citd e t  ltorigi&J.ité9 1?8tl&pe e t  l e s  objectifs sén6galais en 
roztihe de Développement, autmt e l l e  d o i t  1argeme:it famr iser  1 *appor t  exi& 
r i e u  cagable de l 'aider tiL en d6terminer l"p1leu.r  (potentialités nolaiïment) 
les px5oTit8s e t  l a  démrdl?-e (structmation de la producticfi agricole, p z r  
exemple . 

I1 ne ne paraîtrait  pas coacevable que l e  p q s  dont l e  chef dfli;"t;at es t  
' 

le climpion de l a  civilisation de l'universel e t  don+ l a  contribution e s t  ddtes- 
ainaate dans nonbre d* expQrieaces supraaatioides ( A i r  Afrique 
éOonoaiqu@ ~rtca$ae,Emafrique.. .) se ~ 2 %  en retraLf dans l e  domine de l a  
Recherche. Awsig il me semble que l e  SQntSgjl doive srattacher & soigner e t  
6d" ses capac,it& d'accueil :pour proposer B la  cooperaticm i n t e r m t í ~ n d e ,  

C o u m u t 6  



. avec son aide d t a i l l e m 2  des hfrastrvcturea (des laboratoirea des logements, 
des Bqdpements) nouvelles e t  modemes, en ì&me temps que déf in i r  des modalités 
d'associatiop dynamique de ses structures nationales a m  orgarrisrues interL%- 
Lionaux e-t bilat6r*mx de recherche, dans l e  sem drune r6gionalisation bien 
comprise des ressources e t  efforts, ainsi mis en comun. 

Aimi seront ~ s s m Q c s  les retombées les  plus larges e t  l e s  plus 
rapides des" %trw-aux les  plus avancés cie la  science agson0miqu.e intcrnatiouît.e, 
dont l'Lrtil$sation passe, cepcndzult, obligatoirement par uae emJloitation e t  
une adaptation aux sitm-tions agroisocio-6conomiques pQticulihres 
pays , 8. chape rbgion, les t raaspk"at io-w simples Cie so$atimu trou.dea 
ail leurs s *qv&rant l e  p lus  souvent largemeat d6cevanten 1 

chaque 

On c i te  souvent les  valeurs du. taux de prélbvemnt effectué SUI: 
p rodvi t  intdrietu. b r a t  par les différents pays pour leur recl?erclie. 

Actpellement : 

\ 

Au Sénégal : 
Pour l e  IIème Plzvl 

taU3C TecoDWdB : I 9 6  $ 
taux retexu : 0,8 
t a u  réalisé : 0,7 4' dx 1133 

Pour l e  III&ae 'Plan 
taux estimé : 1,2 $ 

Les chiffzea sembleraient montrer gus l e  taux doive dixhuer  avec 
Le PIB, dont il sera i t  l a  cons.& uence. 

$echerehe qui. entrake l e  i)Qveloppenen-k e t  uii taux croissact accélsrera ce 
développement. \ 

O r ,  l a  r c h t i o a  de cause &+ effet  m'est pas dxm,s ce seas j c 'es t  l a  

' Q noter que ce taux correspond A UTO, accroisseaelrt arrir;uel de 8 
I O  8, pendant l a  p6riode 1970430, s o i t  16 double de l a  croissance p r b "  pow 
le PZB (4 à 5 

Le Sérìdgal devrait arriver B me conclusion x;ilogue. 



k signaler un element favorable : l e  VIhe Plan français prévoit, 
un accroissement annuel des moyens de 13 $ e t  un doublement des effectifs e'n 
5 ans9 pour l e s  Lnstitu-ts drOwtre-Mer. Ii!aj.de bilatdrale pourrai t  donc etre 
accrus d2,ns l e  cadre dos conventions de Eecherche franco-sBn6galaises. 

_ .  

Le problème, pom l e  S&nBgd, serait évidement de pouvoir suivre 
$inancd&remellt cette croissance, s i ,bics  entendu, il en adoptait l e  pr3ncipe. 

I 
1 

1 TtL*&tatfl de l a  ,Becherche agronom&ue au SQn&qal, acquis e t  orientations 
&né rales 

D6-velopperte& : 

de produi t  per cepita) 

1;" pl-o->art des &canées techniques de bme sur lesqiel les  fonder me agriculture 
moderne. Ceci est prouvé pax lex iiivbmx ile productivi-i;6 r t te ints  pax l a  
Recherche en conditiol% c-q,x-h5mzi-bales pour les  priizcigales productioxm , au 
cows deu dexkdèrex nixi6ea, nixream sms comme mesure avec ceux de P1agr i -  
culture "c;aditiomielle. 

Le SQn6gd. se trouve actudlemxït B une phase essentielle de SOE 

- il vient d'assurer 8011 dBco27,age 6coiiomique (les 50,900 f CI?.!! 

- dam le domaine sgricole, il disposs, grâce tk sa Rscherdie, de 

11 est  cependalit capital de comgreGdre que  pi^^ plus que les  mat6ria.h 
de construction ne peuvent _nermet-i;re de préjuger de lrmchitectu.re dluie m.aisorrl 
pas plw les '9th&mes!7 de production (vzri&t&s 
pwticide etc.. , ) fie sLaisent  i structarer *me dconomie agricole. 

fwures , malArie1 n6caiiqueg 

A u s s i  est-i l  appwu ï&enmen% Lndispensa'ble b la. Recherclie ag.roncmiqw 
d'a$oute;c sa démarche andyt ique Luit d6mmche-système susceptibls de déter- 
miner, au niveau de l 'exploitatioa q p i z o l o ,  qu'elle s o i t  pq-samie ou 't c?rac- 
tère  jndmtzicl, un systèm de production o&imdI L'exploitation agricolct est, 
en effet, une entreprise come me autre et l ~ e x p l o i t m t  r-a agent Qcoriomiqne 
B par t  e n t i h e  ; e t  le dckelopperrient agricole du p a p  ne se  fera pas B coup de 
tomes dtengrais 0% de semerices s6lectiom6cs, de centairies de charrues OLI de 
paires de boeufs dressées, mis h travers des exploitations viables, B la 
dihension adaptée 8. la,sritua%ion ciaumaique qui lem e s t  offerte ou Ji;l,osBc 
p a r  leur enVironnenent* 

En dTxutres termes, l a  d6fiaLtion des exploitations optiìnales types, ' 

tenant 6videmment corq-te des structures socio-dconani.qucs exbt-ax-tes, e s t  
mdntetai?Z; tout 
de noyew accrus, no%ment dans l e  cadre d'opératio-m du t ype  U n i t e s  c-qérimeiz- 
talea,bien connues (et  ceci es t  récon3orta.t) au SéGégal (qui en e s t  le proao- 

t f a i t  prioritaire et c'est pouquoi l a  Eecherche d o i t  disposer 
* I  

4 1  
z teus) e 

Cependant, e t  il faLlait bien s'y attendre, mie t e l l e  d6mmclie-spt&iue, 
si elle résout ctes probl&mes dans le cadre de 1'6conomie des exploitatiom, & 
un certain yliveau de technologie, sn pose de nouveaux, 6ïCnentairesy ady-tiques, 
dirimants pour l'accès au niveau teclxtologique supkîieur, e t  cey p a  ua phéno- 
=ène de choc en retour (de flfeed back") classique dam l e  progrès., 

O r  l e  S6négd. en est  .?i ce stade de lr i t8ratioi?y qui VE. s acc6lkrer, 
qui d o i t  s'accélérer, entre un milieu agricole q u i  sIouv-re kmgenmt au praogrès 



, .. 

.. 

9. 

e t  me Recherche agronomique qu i  se  sent capable, s i  on hi. en dome l es  
moyens,, de répondre àp voire précéder, cette accélération. 

S i  oli l u i  en donne les  moyens, &-je Qcri t ,  c a  si l a  Recherche 
apoiionique est soll icithe de toutes parts (en particulier, au C1~TR.A Bambey 
onfdemande de redoubler d'efforts en favevl- de l'intemificatiion, lthy&auLiqw, 
iiéconorriie m a l e 9  l a  divers%ficatioa, 13 motorisatiou, etc, etcs . .) 
nouVembut psiral lb ls des moyens ne seablc se dessiner,' bien au contraire, 111@Las, 

I ? U C L ~  

O r  il faut qu'i l  s o i t  bien connu- que les  chercheurs e t  leurs colla& 
borateurs, qu'ils soieat expatriés ou  riationaux, s o n t  & l a  lwte DU au-delà 
de la satmq,tion. E t ,  malgr6 l eu r  entllousiasme, leur engagement e t  leur f o i  dam 
liavenir du pays anquel ils ont d6cid6 @e comacrer lems capacités de t ravai l  
e% de créativité, ils nten peuvexit mais. 

Ils voudraicc-b aussi Que lion reconnaisse que le chercheur agronome 
au Sénégal EL vne certaine originalit6, celle du sciesitifiqw qui a osé s'engager ... 
dam l e  milieu, dans les  régions, au l i en  de sriulstaïler dans l a  rassurznte 
séeurite de ses stzt%o-m.  le chercheur agronome au S6négal e s t  pmt0u-t su 
con-kact de son camarade de l a  Vulgarisation, du paysan, des problh tes  de la  
base, i l lust rant  ainsi, pa r  l 'action cte tous  l es  j o ~ s ,  une imge de marque 
de l a  Reckerehe appliqu6e q n t i l  vcudrait sQdxisaxîte e 

x 
x x  

Un autre aspect qui  me semble tout lthomeur de la Recherche , 
agrononique sbn6galaise a et6 son souci7 d6 j& ancien, pr6cumeur peu%&tre. 
mene de r&gionalisatioul-, (S ta t ions  PAI?EM, U3nité.s régiondes e t  exp6rineataes i 
correspondants paysans. . .) dans toutes les  régions agricoles du Sénégal, athe  
l e s  plus éloignees &ors que pour l e  planificateur e l les  nt8taien-t encore qiie 
t1p6riph@riquesry , 

Cet e f fo r t ,  d&.b6rép a permis de pr8ciaerp voire dbcouvrir, des 
potentialit& régionales des aptitudes cultum3.es mal connues ou ignorees 
st, "teixmt, de disposes d*iriL"1.astmctures, ec Qtat de fofictionnemmt dans: 
prztiquement t o u s  les  s i tes  agricoles du. pays, 

Cependant, avec l e  t ransfer t  progres3if de 1'activi-t;Q choaouiyue du 
secbar prinaire vers 1Qst e t  le Sud, m besoin aet  de renforcement se fait 
sen-tir c l x m  l e s  6g;ions fidsavenirlig en même temps d'ailleurs a_ue,des perspecti- 
ves nouvdles si ! O U I T S , ~ ~ ~  

daas les viei l les  rhgions ,  des besoins  nouve2m se manifestent d& celles+í, 
par  i'xrtilisation des ressouTces hydriques profondes: 

v. . 

Cette politique de La r6gionalisation de la Heclierclie doit dorìc 
s'accentuer e t 9  no-tannen-k, les Stations regionales doivent &tre  dot6es des 
b f r a s % m c t i e s  s7vffisaqtes :mm y accgeill ir  de petites &@.pes aültidísci- 
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p l ina i r e  de chercheurs, p l w  ou mcim fixées ou itinérantes, re la is  des 
Bquipes de base du Centre witional. 

Or certa- faits ne sraccordent gukre avec cette n6cemit6 : 

- difficult& 8 l a  Station de PAchard-Toll daris lrattr ibution des 

- situation financière pr6occupaxte de la Station de Djibélor 
- inquL8tudes & l a  Station de Sbfa, qui se  mit  déjà entourée par 

terres 

une puissa te  SociidtB privée avec laquelle ses r a p p o r t s  ne sont pas org&que& 
ment def inis ,  alors que ses moyens swfaces e t  i n f " d c t u r e s  son% iìmuffis&js 
et; devraient %tre  6tendus, 

ïl nrapparaft donc t r è s  souhaitable que l a  structuration r6gional.Q 
des implUl2latioas de l a  Recherche s o i t  revue e t  af f i rmdo,  dans le cadre a o t a -  
ment d'une appr6ciation Sien conprise 
rentes regions. 

des potentialitds agricoles des difffi- 

Les diÎfLcÚlt6s de la gestion f i n a i c i h ~  

B1alheureweaer;t les í.rìno&brables e t  h6ptlisables ressources de la 
procddwe administrative, d a s  laquelle rivalisent dT ail leurs avec LIE raze 
bonheur les sp6cialistes de l a  rechesdie e t  des adninistratfons, font  que, t rès  
souvent, les  organismes de recherche ont B prdfimncer les opérations q u i  leur 
sont coxff6es. 

Pour assurer ces préfimracernents souvent considérables ces organismes 
c p i  ne disposent dtaucune rdserve, d'aucun capital social  e t  qu i  ne rddiseat 
aucun béncXice, n'ont d'autres ressomees que le recours au découvert bancaire 
(aid tam que l'on sait !), quand ils ntuti l isent pas des expédients douteux 
(et contraires 5 toute gestion rationnelle) c o m  l e s  retards délibérés (pace  
qur obligés) dans les paiements des f o~Lrplsseurs, retards d'ailleurs aggrads 
?ax le Îait que doivent etre assurés en p i o r i t é  e t  B temps les  salaires du 
persomiel (p lus  de la moiti6 des ci6peixàea potu- 1' Z3A.T au S6négd.) 

De te l les  s i t u a t i o n s  nuisent fortenerit 8 l a  qualité de lsinkervention 
des responsables de l a  Recherche qui,  pour tZSsmer Ume mache A peu &s 
correcte de leurs Qtablissementss, s o n t  amenés & consacrer une p a r t  sans cesse 
graïidissaite de leur temps aux tâches de gestion de rouctine, au d8trimen-l; de 
leurs activités delconception, direction e t  orgmisation des structures qui. 
l e m  sont confihes a 

lirapuremnt rapide des arri6r6s e t  l*assoupliasemeut de certzìines 
procédures apparaissent comme des solutions devant rapidement intemeair pour 
éviter l tasphpie ,  en même tem2s que pourraient ê t re  yr6vues ou &endues 
dtautres mesuT'es9 te l les  que : 



Or c*cc-t; au maca% o& cette ddmrchze capitale, comeme à sIassumr 
que la Becherche crei% sentir  une ddsaffection, un i iés~iBresseaeut i oon Qgiwd, 
e t  eli tout cae uze perte de f o i  t rb  nsttc &ux ses p o s s i b i l i t 6 s ,  30s r81e. 
pour l e  D&velop2emer?t du pays, tal% 8 coi& teme qu'k long terme, 

Une t e l l e  attitude m'appara?t tres lourde de cons6qu-emes POLT l'avenir, 
car la Recherche dlaujourci*hui commãe l e  _?Qvelopppeeiiii, donc l e  aïeux Btre de 
Z*home SbnégiLsiis de la ou den d4ceuLviies B vímir, e t  Irt retard existan$, d6j9 
%&e difficile & conbler, entre les  'cechxologiea des 2ays icdmtrialis6s e t  
cellas des pys en voie de CIBveloppemnt ne pourra se  r a t t r a p r  qv-e gr2ce i 
utl effort soutenu e t  saas aucune solution de continuit6 Gans cotre Recherche. 

Vï dlan lie se brise pm. 

Crest parce que Je csaim que l a  conjoncture actuelle m&ne qzsidement 
cette rupture que j r a i  c m  devoir r6diger cette notei 


